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LES ANNONCES, LES RECLAMES & Töt'TE LA Pl'BLIClIÉ 
«ont recues au Bureau du journai 

R Paques 
Frère Jacques, frère Jacques, 

Réveille-toi de ton sommeil d'hivef. 
Les fins taillis sont déja verts 
Et nous voici au temps de Paques, 

Frère Jacques. 

Au coin du bois morne et blémï 
Ou ton grand corps s'est endormi 

Depuis 1'automne, 
L'aveugle et vacillant brouillard, 
Sur les grand'routes du hasard, 

S'est prom,ené, longtemps, par les champs monotones ; 
Et les chênes aux rameaux noirs 

Tordus de vent farouche 
Ont laissé choir, 
De soir en soir. 

Leur feuillage Ü'or mort sur les bords de ta1 couclie.; 

Frère Jacques, 
Il a neigé durant des mois 
Et sur tes mains, et sur tes doigts 

Pleins de gercures ; 
Il a neigé, il a givré, 
Sur ton chef pale et tonsuré 
Et dans les plis décolorés 

De ta robe de bure. 

La torpide saison est comme entree en tof 
Avec son deuil et son effroi 

Et sa bise sournoise et son gel volontaire 
Et telle est la lourdeur de ton vieux front lassé 
Et l'immobilité de tes deux bras croisés 
Qu'on les dirait d'un mort qui repose sous terre* 

Frère Jacques, 
Hier au matin, malgré Ie froid, 
Deux jonquilles, trois anémones 

Ont soulevé leurs pétales roses ou jaunes; 
Vers ioi, 

Et la mésange a tête Manche, 
Fragil* et preste, a sautillé 
Sur la branche de cornouiller 

Qui vers ton large lit de feuillages mouillés 
Se penche. 

Et tu dors, et tu dors toujours 
Au coin du bois profond et sourd 
Bien que s'en viennent les abeilles 

Bourdonner jusqu'au soir a tes closes oreilles 
Et que l'on voie en tourbillons 
Roder sur ta barbe rigide 
Un couple clair et rapide 

De papilloïls. 

Pourtant, volei qu'a travers ton somme 
Tu as vu, dès l'aube, s'en aller 

Le cortège bariolé 
Des cent cloches qui vont a Rome 

Et leurs clochers restant 
Muets et haletants 

Durant ces trois longs jours, et d'angoisse et d'absence 
Tu t'éveilles en écoutant 

Régner de l'un a l'autre bout des champs 
Le silence« 

Et secouant alors 
De ïon pesant manteau que les ronces festonnen! 
Les glagons de l'hiver et les brumes d'automne, 

Frère Jacques, tu sonnes 
D'un bras si rude et fort 

Que tout se hate aux prés et s'enfièvre aux colIineS 
A l'appel clair de tes matines. 

Et du bout d'un verger le coucou te répond 
Et l'insecte reluit de broussaille en broussaille 
Et les sèves sous terre immensément tressaillent 
Et les frondaisons d'or se propagent et font 
Que leur ombre s'incline aux vieux murs des chaumieres 
Et le travail surgit innombrable et puissant ; 
Et le vent semble fait de mouvante lumière 
Pour fröler le bouton d'une rosé trémière 
Et le front hérissé d'un pale épi naissant^ 

Frère Jacques, frère Jacques, 
Gombien la vie entière a confiance en ïoï 
Et comme la glycine abonde aux coins du toif 

Frère Jacques, frère Jacques, 
Rude et vaillant sonneur de Paques. 

EMILE VERHAEREN. 
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tendanf a établir des zones frandies dans les 
ports niaritirrir 

Après a,voir consulté les Chambrës de com-
ive r ce i t les grandes assoclatioas commer-
ciales et agricoles, M. Fernand Uavid eonclut 
« que la i'onstiuuiüu des ports francs, telle 
qu'elle était dcmrmdée a l'origine, est ïnae-
ctptablo ». 

En ouscquence, la commission des doua
nes : 

« Exprime 1'avls que la ineiUeave solutlon 
a 1'heure actuelle pour concilier les interets 
également respectables de la production na
tionale et du covnmerce extérieur de la Fran-
ce, lul parait résider dans 1'extension du ré
gime des entrepöls au moyen d'une législa-
t'ion nouvelle, sous les garanties inscrites 
dans la loi du 11 janvier 1892 en ce qui con-
cerne Ie régime de 1'admission temporaire. » 

0 A AVTEUIL e 

Le Prïx du President de la Répubiique 
Aujourd'hui, se cöult a, Auteuil le prix 

du Président de la Répubiique : 50.000 fr., 
4.50*) mètres. 

C'est la première grande épreuve de la 
saison ; elle apparaït comme devant être 
une des plus interessante?, tant par le 
nombre des parfants que par la qualitê 
montrée par chacun d'eux. 

SAUVEUR t. v. Chapman 
MUe BÖNIFACE II- Sauval 
DIADOQUE llawhins 
LA CORSE Ilcalh 
TROYEN" .1. Carter 
MARIO .' IV. Head 
CARNEGIE J. llobinson 
( ' O M E BLEU A. Benson 
GOLDEN PHEASANT... F. Ilanhj 
LE MIRACLE G. Sauval 
PRLVHïUR III G. Parfrement 
HERON....,..., Williams 
M. MONESTYR I'. WoodlanA 
OR DB RUIN III Defeijer 
FRELON II Mallegni 
GRADIGNAN Day 

Sauveur part e un poids énorme ; il a étê 
baüu dimanche par Saint Caradec, ou plu-
töt son jockey 1'a fait battre de peu par 
Saint Caradec, car il terminait beaucoup 
plus fort que le cheval de M. A. Veil-Pi-
card. 

Mlle Bonifaee a été battue, sur cette pis
te, il y a 15 jours, par Sauveur et St Cara
dec. Elle a, sans aucun' doute, progressé. 

Diadoque vient de bien courir en plat. 
Pharaon de se comporter horinêtement, 
sans plus, a Saint-Ouen. La Corse a battu 
Monte-Cristo a Saint-Ouen grace a un gros 
avantage de poids. Troyen, sur ce par
cours, a battu facilement Hilarion. Un lé
ger malaise Pa empêché dimanche de par-
ticiper au prix Murat. 

Mario a une tres bonne course entre 
Blagueur et Mlle Aminte. Il flnissait exces-
sivement fort et a été, sans aucun doute, 
réserve pour cette épreuve. 

Conté Bleu n'est pas tres conflrmé sur 
les gros obstacles. Golden Pheasant a op-
posé une bonne résistance a St Caradec et 
Sauveur dimanche dernier. jMais le ter-
rain lourcl lui oonviendrait mieux. 

Le Miracle a tres bien figuré contre Sau
veur, St Caradec et Mlle Bonifaee. Il avait, 
ce jour-la, santé la dernière haie en même 
temps que ses adversaires. Il aura demain 
un avantage de poids tres sensible ; si "son 
cavalier sait en tirer parti il sera süre-
ment a 1'arrivéo. 

Le dead-heat pénible de Primeur III avec 
Troyen ne lui laisse pas une bien grande 
cliance ici ; la défaite do Héron par Lache-
sis et Mimulus n'est pas encourageante. 
Pourtant , l'ancien cheval de Peborde, ex
cellent sauteur, est convenablement amé-
lioré ; il sera privé, il est vrai, de la 
monte de René Sauval. Les autres concur-
rents sont négligeables. 

En résumé, la partie semble circonscrite 
entre Le Miracle, Mademoisello Bonifaee, 
Sauveur, Troyen et Héron ; nous choi-
sissons les deux premiers noramés, voyant 
en eux les vainqueurs probables de cette 
tres belle épreuve. 

Lr. MIRACLE ET MADEMOISELLE BONIFACE 
devroient. donc prohdro les premières .pla
ces, devant Sauveur. — 

AUCONCOURS HIPPIQUE 
Championnat du cheval d'armes. — Pré-

sentation de « hacks ». — Prix de la 
Prévoyance. 

L'animation commence a être grande a 
1'Hippique ; raissistaïioe devient chaque 
jour plus dense dans les tribunes, et eelle 
des abonnés a déja retrouvé la plus 
grande partie a ses fidèles habituées. 

Hier matin, a eu lieu clans le manége 
do 1'Ecole de guerre 1'épreuve de dres-
sago des chevaux qui doivent participer 
au Championnat du cheval d'armes. 

Les examens d'équitaüon pour jeunes 
gens de seizo a vingt et un ans ont repris 
vers midi. Il s'agissait cette fois de can-
didats a Ja médaille d'argent et a la mé
daille de bron ze. 

Une seule médaille d'argent a été décer-
née a M. Félix Labbé de Montais. 

Bien que la présentation des hacks .j(clj.e.-. 
vaux de promenade) n'ait pas été aussi 
importante qu'on était en droit de 1'espé-
rer, le lot «en était de tout premier ordre. 

Résultats. — Prix : Frimousse, a M. 
Boisselat, montée pa r M. Cartèse ; Cyn
thia, a M. Jean Douay ; Cock Robin, a 
M. Jules de Kasterky', monté apr Mme 
Goldsmid ; Auteuil, au comte Francois 
de Maillé, monté par Mme Goldsmid ; 
Peter Pan, originaire de la Répubiique 
Argentine, monté par son propriétaire, 
M. Miguel Martinez de Hoz ; Doucetti', a 
M. Tabourin ; Framboise, a M. Lambert, 
montée par M. Tantini ; Meddlar, au 
comte d'Assigny. 

jn*~ 3 * '10.. 
Quant oii prix itf la Prévoyance, haak-

dicap k réclamer, 1'épreuv'ë capitale de la 
journée, il a prouvé une fois de plus Les 
piogrès toujours croissants que faisait 
1'élevage francais. Cette épreuve, en effet, 
était réservée aux chevaux do quatre èl 
neuf ans nés en France. 

Lea chevaux a réclamer pour 1,000 ir. 
devant sauter des obstacles d'un mètre e t 
la rivière de trois mètres ; ceux de 2,000 
francs avaient trois -obstacles surélevéa 
de dix centimètres ; ceux de 4,000 franca 
avaient trois obstacles surélevés de vingt 
centimètres et la rivière élargie de trente 
centimètres ; ceux de 6,000 francs avaient 
trois obstacles surélevés de trente centi
mètres et la rivière élargie de soixante 
centimètres. 

Résultats : 
1" prix, Cabri, au comte de Bevterèeh« 

de Menditte ; 2S prix, Lisette, au comte! 
G. de Cordon ; 3° prix, Frimousse, a. MM.1 

Henri de Villeneuve et D. Cossé, montée 
par M. Lueien Dufour ; 4° prix, Dancing-
Gorf, a M. Pierre de Vazelhes, montée pari 
M. de Molliens ; 5" prix, Déeimo, ü, M. 
Pichon-Vandeuil, monté par M. Mauricej 

Flots : Bobette, au comte E.de Fleurieu; 
Mustapha, a M. Hemy Ledere ; Sarah 
Gosse, montée par M. Lueien Dufour ; 
Saharaoui , au comte L. d'Havrincourt, 
monté par M. Henry de Royer ; Volière, 
a M. Bougrain ; Princesse Palatine, au 
comte J. de Lastie Saint-Jal ; Ecrou, è 
M. J.-M. Brodin ; Epinard, a M. Dupart ; 
Salamaleck, mon tée .pa r le comte G. de 
Cordon ; Capucine, a M. Bonnefont ; l'Ai« 
glon, a M. F. de Juge-Montespieu. 

Aujourd'hui dimanche, a deux heureai 
prix La Haye-Jousselin (obstacles). 

LE SUÏCIDE D'UN DÉRAC1NÉ 
'Ayant atteint sa dix-huitième année, 

Louis Rosernbaum avait quitte la petite 
ville de 1'Est oü il avait vu le jour poui 
venir tenter la chance a Paris . Il n'avait 
appris aucun métier et ne s'était livré 
jusqu'alors a aucun travail. 

Pourtant, il avait bon espoir de réussiï 
et de faire, lui aussi, son chemin. Ne lui 
avait-on point dit que Paris était la cité 
unique oü toutes les énergies trouvent a 
s'employer et oü il suffit de venir pour 
gagner" beaucoup d'argent et mener 
joyeuse vie. 

L'expérience lui démontra, et combien 
cruellement, qu'on 1'uvait trompé et qu'il 
s'était bercé de fous espoirs. 

Il eut beau. multiplier les démarches, 
tirer des cordons de sonnettes, "faire pa-
tiemment antichambre et répéter a, toul 
instant qu'il était courageux et fort et 
qu'il ne demandait qu'a, faire oeuvre 
bonne, il ne trouva aucune occupation, si 
humble füt-elle. 

Alors, le désespoir le prit. Et comme, 
hier, il n'avait plus un sou vaillant en 
poche, il décida de tenter une dernière 
démarche, puis d'en finir brusquement, 
si, cette fois encore t sa tentative demeu-
rait vaine. 

La chance ne lui .sourit point. L' indu* 
La chance ne lui sourit point. L'in-

Honssaye, qui le re^ut, he put le prendre 
a son service. Son personnel était aH 
grand complet. 

Louis Rosernbaum s'éloigna., le cceuT 
gros. Et, sitot arrivé dehors, 11 déboucha 
un flacon de laudanum dont il s'était 
muni, et en vida, d'un trait,, le contenu. 

Ün 1'a transporté, mourant , a. 1'höpital 
Beaujon. 

LES ËCONOMIES DE MARIE LELÏÈVRE 
Marie Lelièvre, une robuste quadragé-

naire domiciliée rue du Chateau-Landon, 
avait laissé, partout oü elle était passée, 
de forts mauvais souvenirs. C'était pour
tant. uno femme de ménage fort habile et 
tres tr.availleir^e. ÏJafs, dans les maisona 
oü elie servnit, rargent' filait vite, tfefl 
vite, si vite que les pations rió pouvaient 
que se lamenter et songer sérieusement a' 
faire de nécessaires économies. 

En dernier lieu, elle avait été employee 
par M. D..., un rentier habitant rue du 
Faubourg-Saint-Denis.Les premiers jours, 
le rentier se montra enchanté de sa ser-
vante. Mais a, son tour, bientöt, il dé-
chanta. 

lies vivres qu'il achetait étajent con-
sommés avec une rapidité remarquable, 
k en eroive du moins Marie Lelièvre. Et 
jamais les sommes affectées aux besoina 
du ménage n'étaient suffisantes. 

Hier matin, M. D... eut, par hasard, la) 
elef de 1'énigme. Etant entre a 1'impro-
viste ilans sa chambre, il surprit M'a-rie 
Lelièvre au milieu de ses coupables opé-
rations. L'indélicate femme de ménage 
opérait un prélèvement sur 1'argent dé-̂  
posé dans une cassette. 

Jmmécliatement prévenu, M. Archer, ld 
cominissaire de police du quartier, fit 
arrèter la voleuse. 

Fouillée au commissariat, on trouva 
dans son corset un petit portefeuille ren-
fermant des obligations et des actions da 
la Ville de Paris représentant une somme 
de 14,000 francs. 

— Ces valeurs m'appartiennent, expli-
qua la femme de ménage. Je les ai ache-
tées avec mes économies. 

Une rapide enquête démontra que Marie 
Lelièvre ne s'était offert actions et obli
gations qu'avec le produit de ses vols, 
qui duraient depuis plusieüfs années. 

Elle a été envoyée au Dépót, et les va-
leurs trouvées sur elle serviront a désin-
téresser en part ie les nombreuses v i o 
times. 

De Behnécé, le messager se rabattit au 
nord, vers la capitale de 'l'Egypte, en dé-
crivant toutefois un énorme crochet pour 
éviter les détachements de cavalerie fran
chise dont des avis sürs signalaient 1'ap-
proche.. 

Ce fut sous 1'aspect débonnaire d'un 

chand avec son sans-gêne. familier, chan* 
gea de ton et d'allures, dès que celui-ci se 
fiit annoncé comme envoyé du seigneur 
Jamboo. 

— Qu'y a-t-il a faire pour son service 7 
demanda-t-il avec une certaine déférenee. 

— Me remettre la lettre que tu dois avoirj 
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Comme levoyag-eu* sur sa bete assoupie qui regarde 
l'ét.nile in tprminabl i» ' . 
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~*l$-~ JEAN 

Repose-toi sur moi et sois sans peur, Kato. 
Plus les propos taquins courent et se multiplient 
Plus mon cceur est alerte et mon esprit dispos. 
Je sais ce qu'il faut taire et sais ce qu'il faut dire. 
Le soir, quand on s'assemble autour des feux : 
Mon oreille est subtile et mes yeux savent lire 
Mieux que d'autres au fond des yeux. 

KATO 

Alors, lis dans les miens la joie 
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Comme levoyageu* sur sa bete assoupie qui regarde 
[1'étoile interminabb?, 

C'est ainsi que mon «éeur désire vers les soufces 
[désirables ! 

La c'est Ie même/silence et c'est la même/nuit. 
Mais Ie temps/est derrière moi et je >ais que tout 

[est fini ! 

Et tout a^coup, subit et pur, j 'enüends dans Ie vent 
[du jour qui se leve 

L'oj/eau du ciel qui repre^f Ie capitule et la lecon 
[breve. 

us sont a nous : si 1 on t attaque, attaque et railie 
Et riposte comme autrefois au cabaret, 
Quand ta langue efA chaude et rapide aux saillies. 

JEA.N 

Repose-toi sur moi et sois sans peur, Kato. 
Plus les propos taquins courent et se multiplient 
Plus mon cceur est alerte et mon esprit dispos. 
Je sais ce qu'il faut taire et sais ce qu'il faut dire. 

I Le soir, quand on s'assemble autour des feux : 
Mon oreille est subtile et mes yeux savent lire 
Mieux que d'autres au fond des yeux. 

KATO 

^ Alors, lis dans les miens la joie 
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JEAN 

VA maintenant, j 'avoue, 
Qu'aux temps d'été, quand Ie soleil, 
Parmi les champs d'avoine et de méteil 

Dorait mes roues, 
Je conduisais plus iièrement et de mon mieux 

Mon large et sonore attelage 
Parce qu'a ta fenêtre, au loin, dans Ie village, 

Derrière ton rideau, me regardaient tes yeux. 

. KATO 

/O Et moi, 
/, Puisqu'a présent j 'ose tout dire 

£ Et que je n'ai plus peur 

D'un pli moqueur 

Dans ton sourire, 

Je te dirai qu'elle était bien pour toi 

La grande branche 

Ou se massaient des ileurs 

Que je jetai, p j ^ 4 ^ c o m m e a u hasard, dimanche, 
Quand tu parlais aux gars farauds et batailleurs. 

X 

Henri Edmond Cross 

JOHN-ANTOINE NAU 

Celui-la fut u n / i r et divin goéland 
Planant sur \/% magies claires /dés vagjrfes bleues, 
Vers les images des horizons fourmüiant 

De rêves/de splendeurs aux fuite* radieuses ; — 

Et touj^mrs son vol calme revin^ effleurer 
Les grands pins moirés des palanques provencales 

DIALUtiUfc» RLSl lQUES 

c* 

JEAN 

ü n autre, hélas, que moi Ta soudain ramassée. 

KATO 

Celui-la n'eut jamais mon coeur, ni ma pensee. 

JEAN 

Ob ! que ces mots me sont réconfortants et doux. 
Depuis deux ans, je n'ai cessé d'être jaloux 
De tous ceux-la qui te parlaient Ie long das haies, 
Au bout de ton jardih, oü 1'or des roseraies 
Eclatait en faisceaux dans Ie soir et la nuit. 

KATO 

Tu parles du passé et je,vis d'aujourd'hui. 
Vraiment, il n'est que toi dont les mains m'ont touchée. 
Ah ! notre amour a nous, tiens-la düment cachée 
Comme la main protégé un feu contre Ie vent*; 
Quoi qu'on dise chez toi, ne réponds a personne. 
Seules, la fleur qui pousse et 1'herbe qui frissonne 
Ecouteront Ie bruit de nos baisers fervents ; 
Il ne faut pas que fil a fil et maille a maille 
On défasse Ie fin tissu de nos secrets. 
Ils sont a nous : si 1'on t 'attaque, attaque et raille 
Et riposte comme autrefois au cabaret, 
Quand ta langue erf chaude et rapide aux saillies. 

^ JEAN 

Repose-toi sur moi et sois sans peur, Kato. 
Plus les propos taquins courent et se multiplient 
Plus mon coeur est alerte et mon esprit dispos. 
Je sais ce qu'il faut taire et sais ce qu'il faut dire. 
Le soir, quand on s'assemble autour des feux : 
Mon oreille est subtile et mes yeux savent lire 

if Mieux que d'autres au fond des yeux. 

KATO 

/ Alors, lis dans les miens la joie 
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JEAN 

Et maintenant, j 'avoue, 

Qu'aux temps d'été, quand Ie soleil, 

Parmi les champs d'avoine et de méteil 
Dorait mes roues, 

Je conduisais plus fièrement et de mon mieux 
ö Mm. . — -

D'avoir, parmi tant de garsJxaji£s, conquis 
4 G^üwa^souTicolui yovct- JUcatu <&, ACZU^L 

Dont maintes fois mon corps rêva d'être la proie. 
$ Et néanmoins 

Jt. Tout en t 'aimant J 4 P $ dès la saison des foins 
1 Souvent ie me suis d4t « mieux que personne, 
4 Gelui qui m aime sait combien 

Est plus large et plus beau que Ie nötre son bien ; 
-4 II sait aussi que son nom sonne 

Plus haut que notre nom dans les échos la-bas; 
% Mais il sait mieux encor combien je 1'aime 

Et que mon ferme amour tout au fond de moi-même 
Est d'autant plus ardent que je n'en parle pas. » 

JEAN * 

6> Je ne m'inquiète guère 
Si mon avoir surpasse ou balance Ie tien ; 

£> Je suis tenace et sur comme la terre 

Et veux ce que je veux, comme il convient. 
D'ailleurs qu'importe et ce qu'on fait et ce qu'on pense 
Et Ie propos qui griffe et Ie propos qui mord, 
Puisque tous deux nous grefferons la confiance 
Solidement, sur Ie tronc dur qu'est notre accord. 

KATO 

X Je te serai plus sürement fidele 
10 Que l'aile 

/ Ne Pest au vol régulier de l'oiseau. 

Quand nous serons heureux chez nous, dans notre clos, 

Tu pourras t'en aller de paroisse en paroisse 
Louer des bras nombreux pour Ie travail des prés 

Sans regarder, derrière toi, avec angoisse, 

Ta ferme oü seule avec les gars je resterai : 
Je n'ai qu'un coeur comme je n'ai qu'une parole. 

7> 

Henri Edmond Cross 

JOHI>T-ANTOINE NAU 

Celui-la fut un trar et divin goéland 

Planant sur \/% magies claires dés vagjH.'es bleues, 
Vers les inydges des horizons fourmüiant 

De rêves/de splendeurs aux fuites radieuses ; — 
Et touieuirs son vol calme revinf effleurer 
Les / r ands pins moirés des oalanques provemjales 

JEAN 

A te sentir si prés de moi, avec ta chair 

Et tes lèvres, Kato, ma téte devient folie 

Et Ie soir s'insinue et se répand dans l'air. 

KATO 

Non, non, pas aujourd'hui : je me sens trop heureuse 

Pour te donner ainsi comme au hasard mon corps. 

JEAN 

Les fourrés sont discrets et l'ombre est désireuse 

D'être bonne pour nous en ce jour qui s 'endort: 

Ma sceur était concue avant la nuit ardente 

Oü mon père et ma mère entrèrent dans leur lit. 

KATO 

G'est vrai ? 

JEAN 

Et dès longtemps les herbes fécondantes 
Avaientservi de couche a leurs amours fortuits. 
Je sais ce que je sais et ne crains aucun blame. 

KATO 

On me battrait chez moi si jamais on savait ! 

JEAN 

Puisque vraiment, dès aujourd'hui, tu es ma femme 

Personne au monde, eut-il vingt bras, ne l'oserait. 

KATO 

Il fait trop noir déja et je vois aux fenêtres 

Les lampes s'allumer comme des yeux, la-bas. 

JEAN , , , M , _ 

Entrons dans ce taillis de-«harnies£JLüVhêtres~~ - it r\v_. 
Et les regards des feux ne nous atteindront pas. 
Vois-tu, j 'a i si souvent songé avec envie 
A cette heure affolée oü j 'entrerais en toi 
Comme un vainqueur soudain avec toute ma vie ; 
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JEAN 

El maintenant, j 'avoue, 

Qu'aux temps d'été, quand Ie soleil, 

Parmi les champs d'avoine et de méteil 

Dorait mes roues, 

Je conduisais plus fièrement et de mon mieux 
i Ö ' t&K ±llZCiJAl.1 KAM 

üü mes yeux te verraient, après 1'instant d'effroi, 

Haleter de bonheur et crier de tendresse 

Et mordre Ie feuillage en ne Ie sachant pas. 

KATO 

Tais-toi, tais-toi : je sens que la brise caresse 

Trop doucement mon cou et mon front et mes bras. 

Et j ' a i honte et j 'hésite et je ris et j ' a i crainte. 

Pourtant que ferais-tu si dès ce soir mon corps 

Sortait heureux et fécondé de^notre étreinte ? 

JEAN 

Uh! comme tout serait simple et facile alors ! 

Disputes, poings tendus, refus, calculs et rages, 

Rien ne résisterait au cri de notre enfant; 

Ce serait lui qui fixerait Ie mariage 

Avec son geste gauche et déja triomphant. 

Grois-moi : je connais bien et mon père et ma mère. 

KATO 

Ami, entraine-moi, toi-même au fond du bois. 

Que je ne voie /au loin ni maisons ni lumières 

Et n'entende plus rien que ton soufflé et ta voix. 

^ 

_ 2 ^ 
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Henri Edmond Cross 

JOHN'-XNTOINE NAU 

Celui-la fut un ïmr et divin goéland 

Planant sur l^s magies claires dés vagtfes bleues, 

Vers les images des horizons fourmU 

De rêves/de splendeurs aux fuitös radieuses; — 

Et touüefurs son vol calme revip^ effleurer 

Les^rands pins moirés des oalanques pro venaal es 

1'on voit, au soir, les nymphes blanches errer 

(vee les djiénoun et les/fées orientales. 

L'aile chargée d'azur/«t de reflets dorés, 

Il dit suavement sofi extase de tendre, 

Avec des mots ravis aux parterres du ciel, / 

En les jardins ifottants d'Iris et d'Ariel \/ 

Et sa douleiy ' int ime fut qu'on ne put rendre, 

En des poèmnes de lignes et de couleurs, 

La vie/mofonde qui se tapit sous les formes, 

Sous \jf mystère exquis de la lumière en fleur. 

Car il sut les joies et les tristesses qui dorment 

En les doux paysages ambrés de soleil, 

En la courbe des roux oetps hyérois pareus 

Aux promontoires de i a Grèce maternelle, — 
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r Et dans les bouquets ronds aux feuillages subtils 
Des oliviers, pleurant sous la brise éternelle 
Des larmes d'argent, d'émeraude et de béryl. 
11 sut pourquoi de blondes faces enfantines 
Sont tragiques, teintées de 1'outremer céleste 
Et tout ce qui menace en les torpeurs calines 
D'un beau corps assoupi dans la fraicheuj- agreste. 

Maintenant il plane en Ténorme Mei bleu 
Plein de clairs aveux comme un beau regard de femme 
Et oü il peut enfin QÓntempler, bienheureux, 
Des ames fleuries ©t des fleurs qui ont une ame. 
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r Et dans les bouquets ronds aux feuillages subtils 
Des oliviers, pleurant sous la brise éternelle 
Des larmes d'argent, d'émeraude et de béryl. 
11 sut pourquoi de blondes faces enfantines 
Sont tragiques, teintées de 1'outremer céleste 
Et tout ce qui menace en les torpeurs calines 
D'un beau corps assoupi dans la fraicheur agreste. 

ré] Maintenantil plane en Ténorme Héei bleu 
Plein de clairs aveux comme un beau regard de femme 
Et oü il peut enfin oóntempler, bienheureux, 
Des ames fleuries ei des fleurs qui ont une ame. 
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